
LES ANNALES TÉRÉSIENNES

e de " moi"...et "le moi ", disait Pascal, est
sable, je le haïrai toujours." Très sérieuse
i, si j'aime tant à connaitre les autres, je dois
1t tout chercher la connaissance de noi-mêirie.
là, je suis le conseil que nous donne la Fagesse
Ue: " Connais toi toi-même.'

2*ais comment répondre à la question?... En
e?... j'en serais flatt, mais dois-je l'avouer ?

Uses ne me sont pas toujours faivorablcs. Il
bien entre noin certains entrelten, certainîs

m mais je ne suis pas familier avec ces damnes.~.oserais solliciter d'- fyiv~e. a up+ d'*<!es. je
re m'adresser à l Phiosophi. Donc repon-
Phisophiquemnt.

1 e suis-je ? La première chose que le ciiçoive
on humb!e per:: c'tst qu'X~L e~st I li
e.Mais en quoi con iste cette eence"? J le
clairement, si j:<m ni es actionsý,. . Leps
:-.e inarL;he, j'éci , -ont matéribes I s
jpene, je cemrn c je v ax Ot im-

iee ;1 et je con'lu qil y a en min ur doue
rincipe, que je suis cop de dux partie,'

une que je voi, qe je palpe e t m o,
le 

1Lcorps.Utre que je ne vois point, 'lue; je ne to. bo
est mmatérielle c'es l'eqprit.

' cette matière quie-j tr<uvt e n moi, e.xiste t-
la manière de ce caillou que roi.e le tir-4 de cette pierre ue heurte le pied, de cetteUri de cet arbre? Ac-urément non,... elle se

t elle est douée de sensation, elle a la vie.
je suis un animal. Mais le cheval, le bSuf ont
e la sensation. le mouvement, et cependantcOt d'une autre espèce que moi. Je comprends,

e eval ne comprend point; je.pense, je veux,
Oeuf ne pense pas, ne veut pas. L'un etdans leurs actions sont dirigés, nécessités

Pour moi, je suis libre. Cette vé-
est c0 nfirmée par mes actions de tous les jours.

estomao a besoin, je refuse de le satisfaire;


